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désirant remercier ses lecteurs et abonnés 
de la sympathie qu’ils n’ont c«Mé de loi 
témoigner vient de s’imposer un sacrifiée 
énorme pour l « ir  offrir une prime de la 
plus hhute valeur.

Par un traité passé avec M. 
fesaeur aux Ecoles eoadéaiiques de' .  
radministration du Jfoarnai peuloflVir à 
ses lecteurs, pour la somme minime de 
oiaq  franc», uoe mervallleosâ cravupe 
LB  VIGNERON, de 0,60 c. sur 40 e. 
d'aprés lé beau tableau de M. Hanoteau, 
gravure, dont la valeur réelle est de qua
rante francs.

Le taleni de l ’artiste lillois, M. Leroy 
été consacré à Paris par plusieurs mu 
dailleF, à l’Expesition des Champs-Elyséas 
où i’. est aujourd’hui : Hors Concours.

Une médaille d’honneur A rKxposition 
des Beaux-Arts appliqué à l’industrie et 
les nombreux travaux de M. Leroy acqnis 
par l ’Etat pour les collections dul^ouvre, 
sont une garantie du mérite de la gravure 
que nous offrons en prime.

Noug croyons répondre au goût artis
tique de notre population .en mettant en 
vente cette œuvre & tm prix plus que mo*̂  
deste.

Un tirage de 100 épreuves sur chine, 
(épreuve avant ia lettre), sera mise i  la 
disposition des amateurs au prix de d ix  
francs.
 ̂ U suftit de remplir un bulletin i  

l'adresse du jourual.

u  LOI BÉRENGER
Le Sénat a définitivement voté en se

conde lecture le principe de la loi Béren
ger qui suspend Vapplfcation de la peine, 
en cas de première condamnation.

Si le condamné se réhabilite par sa 
bonne conduite, s’il ne reparaît plus de
vant les tribunaux, au bout d’un certain 
temps sa condamnation tombera d’elle- 
même. Il fttira reconquis par son propre 
effort l’intégrité de son honneur, aux veox 
de ses nmcttoyens. CTest IS nne première 
conquête sor le vieil esprit d’empirisme, 
un premier pas dans les voies de cette 
justice nouveUe que nous cherchons.

On avait souhaité que le 8énat eftt la 
hardiesse d’aUer un peu plus loin ; que la 
première condamnation ne fût pas pro
noncée, du toùt, pour certaine faute légère 
comme celle de l ’enfant au gâteau qui 
s'est Ubéré par la mort.

Une réprimande publique, toujours re
doutée, n*étuit elle pas assez pour la pre
mière faute î  

La rupture avec les vieilles méthodes 
dont M. Bérenger a dénoncé si éloquem
ment les désastreux effets, et que notre 
conscience renie, aurait élé complète et 
décisive alors. Ni M. Bérenger, nileSéuat 
n’ont cru pouvoir aller jusque-là, ils y 
viendront an jour : on les loue cependant 
cton les félicite sans réserve de ce (qu’ils 
ont trouvé bon et juste de faire aujour
d’hui.

Mais la loi a une seconde partie qui n'est 
pas votée, elle a trait à l’aMravation des 
Mines en cas de récidive. M. Trarienx, M. 
de Sal, cbacun à leur point de vue, ont 
jugé l’aggravation trop rapideet trop dure.
Je me i^rmets de penser comme oux là- 
dessus. lia i^ssibiUté des circonstances 
atténuantes disparaît dans la loi nouveUer 
pourquoi? La variété des circonstances 
humaines n’est-eHe pas iuünie 1 <

Il s’agit toujours pom- nous de rom p» 1 devoir et du «ucrifice.. 
avec ce vieil esprit exoe' "  '  “
plus de maux qu'U n’c

T o - i o r s x A l

bien lâ le problème; D'est-ce point votre 
avis, Monsieur Bérenser? Déiiona-nons 
des Mux équilibres et des plateaux classi 
ques de la balance, ne remettons pas d’ur 
edté ce qne nous avons ôté de l’antre. 0 
empirisme I empirisme ! empirisme 1 

Je me rappelle toujours ce condamné à 
mort, A l’âge de dix-neuf ans, qui attri
buait tous ses malheurs au vol de quel
ques fruits dans un champ, quand il 
avait dou^e ans. Envoyé dans une 
maison de correction, il avait été entiè
rement perverti par de maudits compa- 
gnôns.

Et cet autre — à moins que ce ne fut le 
même qui tout jeune encore disait, sur 
l’échafaud, à Taumônier qui l’exhortait à 
se repentir et à demander rardon : < Par
don! et pourquoi? J’ai tue, ou 
nou  ̂sommes quittes. >» Oh! oui, donnez- 

une justice nouvelle!
HwrroR DEPASSE.

EMPLOIS RÉSERVÉS
AU X SOUS •OFFICIERS RENOAOâS

Le conseU d'Ëtat vient d’adoptev U l'égle- 
.nent d'kdtnioistration pubtiqB« prévu par 
l'article 16dfl la loi du 18 man

C« règlement divivA en quatre cptî goriM 
les erhplois réservé» par cette loi aux sous- 
officlert reDgaj{A«.

La première comprend lea emplois qui 
exigent descoQuaisgaoces spéciales dont Us 
candidats doivent justifier par un examen 
passé devant une commiDsion nommée par le 
ministre compétent.

La deuxième catégorie comprend len em
plois qui demandent une Instruction supA- 
rieure à l’enseignpmont primaire. Elle com
porte deux examens.

Iji troisième, ceux pour lesquels l'instruc
tion primaire e>t sufilsante.

Entin, la quiitriéme conUent les emploi* 
accesKibles, saus examen, à tousle» sou»- 
officiers réunitwant les conditions de service

de moralité exigûes pur la loi.
Les HouiK>flkier8 libérés du service qui 

remplissent les conditions légaleü peuvent 
demander l'undtjS emplois réservé».

Ht doivent adresser, li cat effet, par i'inter- 
médiatre de la Kendarmerie, une demande au 
général commandant la subdivision de ré
gion. .

JE A N N E  D’ARG
De y tsUifetle :
l^e» Avêqne« no disput*-i»t l'h'jnneur de jjlo- 

riüer la pauvre «Ile que l'Kglise a brûlée.
C'est A qui raccaparera (tour son diocèse. 

Seuls, rév»Vjue de Beauvais ‘ “itrarchevé<iiÎVÔ.JU'
le bel 

crosse cette cendre 
sacrée. 11:4 oi)servcnt un süonce prudent.

. Je Rome s’occupe de placer au rang 
des saintes la douce martyre que l’évéque de 
Heauvaië outragea au nom m^me de 1 Eglise 
' u pied du bûciier que surmontait un ̂ ri- 

i sur lequel on lisait r : Jeanne, dite la 
pucelle, jiiftnterp-<He, sclilsmatique, bljisphé- 
matrice de i)ieu !

le clerg«̂  et le parti monar- 
cbiquè essaieraient-ils de contiMuer &Jeur 
profit lu gloire do la bergère lorraine f

qu'eUe avait fait sauver à Heim»,
l’abandomia et l'oublia aussitô 

bien des rois se sont succédé depuis ceiui- 
sur i« trône de France* et aucun d'eux n'a 

«ongé â glorilier cette grande et touchante

t entier à la RApu-
Ügure.

L’honneur en revient 
blique, qui, au lendemain d'ane invasiondé- 
chalnéepiu' un souverain sur la France,s'est 
souvenue de l'admirable hi'rolne <jui *yii)l>o- 
Hsait 1« réHlstunce nationale et l'a, pour ainsi 
dire, ressuscitée.

C’eRtle cultf du dévoi

Mtilfe 4e paix 40 
(ée aa R«i0̂ tH  
eÂ l’iaierraBliO»

LES CREDITS MILITMIES
BM A L L K M A « im

La loi renforçMit les affectilfe 4e 
l’armée allemand* a été votée 
par voix oontre l » , * r è o e i . . _  _
personnelle de M.Windthoqit. Onrsmarqtiara 
quo les ministres do Caprlvi *t Verdy du V*r* 
nois avaient instamment prié rassemblé* 4* 
donner un grand exemple de patriotisna m 
acce\>Unt à rnaanimité un vot* *n é«ha®f* 
duquel le gouvernement prooMtMt eertalMK 
concessions ; et qn* cependant U minortM a 
été beaucoup fort* qa’m  aaeuas antr* 
circonstance.

Jamais aucune dee kds mUltairas préaenttec 
tr M. de Bismarck n' 
on ausai accentuée,

Windthorst lni-m«me ne s'est poÎBt Boraé a 
différer longtemps »o « asaentiment ; il 
provoqué l'adhésion de la majorité de 
— ‘ -'-ntant dea remontrai

'échappera |as à 1’

Lti citff dujjeatn a fvnoeVwM
•acrüke d’hornnass at .(falMit 4 

. le dernier ; si l'Allfiinagne perantait dans 
oette voie d'armemeats i  outranoe, li l'on va

it lui demander, «u cours da ô tte légial»* 
tare ou des suivantes, de remaa ôr «ncore et 
d’élargir ses cadras, al« n’aoralt nias, au dir* 
del'omteur, des ressources safluaittM paor 
faire face i  l’excès de &SS dépense!, 

te menace de ruine, M. T "  "
q ii____ . . ........
connaître loyalement _  _ 
pe, qu'un pareil régime n*abon< 
sastres.

Pour marquer le sens de c*tte éJoqu#ttt« 
rupture, U a dèpos.̂  et lait voter par la neiehs- 
tftg quatre résolutions tendant ag Mtrait da* 
autres demandes de crédit d^i «liaiiiinBAs 
par le Conseil fédéra), â la réduction da §9T- 
vice miUtaire, qui ne doit plas dtA que m 
deux ano, à la suppression dji t»udnt extraor
dinaire de la guerre, à la mnlUpUeation des 

et des versements'anticlpM dansl* s»- 
ind contingent 
La suppression du budget «xtraordlnair* 

doit, scion lui, coïncider avec le vote aatiuel 
dss crMits. ce qui est la fin du spUme sep- 
tennairc.L’ceuvre deM. de Bismarexest ainsi 
disloquée.

Le principe auquel a obéi M. Wlndthorst a

l'arhitruge international eomm*' 
nécessaire dans tous ̂  oonflitu ' 
ces. M. WlndthorSt sITa' 
la proposition

tsitsnMtttrs 
«A adoptant 
Aproeidose

«T rep îïîd Sborit s «  aHé iuaqn'f reprtndra w  ^

S 'T O S ra  ^ .ri
nce internationale destinée A

Parlement italien, .
conférence internationale destinée 

fixer lee voies et moyens de i’arbftrage. Cette 
haute assemblée, innovant d'une manière 
absolue, devait, d'aprés M. Bongbi, détermi- 

uprèulublequels sont lesjioints litigieux 
lil politique européenne et résoudre lejj 

......ultfe pendantes par une première appli
cation delà méthode. M. ^ îndthorst n'hésite

r H reprendre pour son cowinte une façon 
voir aussi hardie et A i 

ntence arbitrale vieane dè 
cher toute cause d’animosité entre la France 
et l'Allemogne.

En concluant, raneieo ministre a protest»̂  
qu'U ne votaU les crédits que le cœur tai- 
ânnnl et sur la prière expresse du souverain. 
L'autorité de ce langage a été encoro accrue, 
si noH«ihle, (wrles explications de .M. Bebel. 
Ci*lui-ci est allé jusqu'à reproclu-r au centre 
d'abandonner ses promesses électorales en 
subissant la nouvelle loi ; les différentes nuan- 

tionservatrieea qua M. de Di.'tmarck avait 
groupées durant tes précédentes élections 
dans la formule du carUl, étaient seules, au 
gré de M. Bebel, engagées envers l'emperaur 
sur cette question; le «entre, dont le» sucoés 
ont été dans certaines circonscriptioas ap
puyés c>ur le concours de« progressistes et 
môme des démocrates, avait au contraire ma- 
niff'sté son intention de ne plus prêter les 
muins à une (KiUtique barbure, onéreuse, re
niée par les vrais patriotes.

Faisant d’ailleurs ÿ>on marché de cette cri
tique. car il sentait combien iea réserves de 
M. WindUiorst aidaient l'opposition, M. Bel>el 
a précisé les arguments que le chef du eentre 
avait da laisser dans l'ombre : il a rappelé 
lie le parti sociajiste s'était toujours ow»osé!•___J.. i»*i__________ I . 1̂

MHüsastlaaaslSf^aMtfVIN «M mUiêo- 
#w w *is ;a *is  aat «Msalat eommis 

«aatrs aosi^teiteritè MMtorial». la Franee 
i^ ra t l pns aaS^li manlMr «vas la Russie,

aantredir* U ih ltti aujowd’tani qae
rMiMxion de l'Alsa«*4AmiM *sl la eaasa 
d* tout le mal. Il ae croit pas é ta puissanse 
ds l'arbUrafs, ignorant ptr onSUa kanetion 
oa pourraiUoBlraladf* 1m  peà^ea i  m  poiat 
p*rslsl*r daas dsa a n ^ e n »  dUirimniés; 
Mais fi ssnit prit à füM â U Franae des oa- 
vArtaras en favaar d'na ntûilm êittHéi.

P4k  dans 
M. Wil

saira tenir _ nm~m. ■
enler devCntlhi ^Dmr anx ordrM
de l'ofiiteB 44s natatonant, U.
Babel e ^ t  qu'iMMâ^a^er^^w^ lutle, ^

gsTC!il.las1wUiM 4m IwdBSt. Uw droit 

O a ! t %  eorieUK d« voir U. de Blamarcli

stmssaai. qnana on iss eomnare avec c 
ponvdü t t  âirt i  B e ^ ,  n T a dsux 
p«tM. L*s VMS 4e M. WiàdHrarst sa 
lieniiaMalteeaeâxeeteeêoeala phyalo 

«e4lam«m*raUe 
LaPranee nea

» aourvoir ae fs________ ,________
snûn. ©*nr la pre- 

n<. des banunes ont 
rniTa, au nom de la

eoatiatisra paa «aeias i
veiller i  se pourvoir de faveas «t d* patleaea ; 
mais aUs seoonnaltra qu'r “ 
mléra foit depuis vingt a~ 
taao dé l'antre cAté du . . .

>rttt da peuple aHensnd, un Uunage en 
la M ae s'afniUit pear Msssr parattr* 

eesakas d'égmitéaiaeèr* où OaaiMta retroa- 
vaU *t irlisgaait la jnsOaa it ta ^ n U  daa

Hanri oai-oagm,

KOS Dl
DISCOURS DE n. BOURGEOIS
Paris, '29 juin. — Aujourd'hui a eu lieu, an 

Trocadéro, la distribuUon doa prix aux éléves 
>n piidoletifinique de Paris pour

___________ gratnite dea adultes. La séance
élait préeidée pnr M. Bourgeois, ministre de
............. ’ “ e, de ret - *-

de (:Hanv 
allocutions son 

Jacquee, député de Psris . 
sociatipn, puis, par M. Bourgeois.

Comparant l'Association philotechnique aux 
.Ures sociétés d’enseignement populaire, le 
linistre félicite le comité directeur ae la large 

bart qu'il donne dans renseignement aux 
tfîmmes et «ax jeunes filles. Pnis, abordant la 
queation «les cours profetnionnels et teclmi'

t prononcées par M. 
et préludent de l'As-

ques, M. Bourueoiu s'exprime ainsi :
L'œuvre de 1 enseignement public sera nro- 

chainenient terminée. L'eoseignament tacuni-
que doU étro organisé par l’Etat, et dans les 
conditions pratiques. 11 ne faut pas songer 4 
faire dans toute la France un enseignement 
technique, professionnel, uniforme qui s'ap
plique i  tous et par suite k personne.

Il faut 1* vansr suivant ohaqne région, 
^qua. • ' 
borna 

_ient uagoer leur vis.
I,a toéorie et la pratique ne üoat {>as des 

frères ennemis ; U faut i  r t̂é des pratiques 
placer de» professeurs th*’-oriques qni fécon
deront, vivifieront l’ensei^empnt de leurs 
collègues.

Le pays a bssoin que cette «uvre soit fuite. 
Le rapport de M. Siegfried, aur le budget dn

cinquante ass #st moiai rapide qn* étm  las

’ 'rfest ^  l’enseifnemefft teebniqva e*td^^ 
veloppé en APeioagne at «p Angletsrra. Aussi 
eet^ néMsaâTre «A â  t f in  s ii?M ee, *t daas 
je itfal 1* plaa c^ it p g j ^ .  si mpm m

je BM féUcite àe lw  dis* an, 
nom du gouvernement de la Aépubl'~~'
Bfentdt nons ferons oe ans fail rAasool.----
Bhnoteehniqae, mais plui grandenasat, plus 
iargemevl aree las reasonroes de fltat, dn 
dépaitewt et d« la *Miin«M.

plus sat* £ faira, *• 
pourraU pM joaar da j 
^uvanMMsal 4a Csar.

MM.HenryF 
Lawaai, naa MtMeadre i

li«a demain.

La Catastrophe eh Brest
{/fOHttMtai cUiaitt).

Notre eomspondaot d* Brait août 
graphie :

l M , « j « l » .  -  U  nambr» d*a viatfiM
de la catastrophe ds Saint-Jaan panAitMWiS i

Panitxa.
Jhtra Itx, ttd Ux, 
C^exécatio^ ' 

vira d'axemplesui 
d'oublier, «oama 
fidOté.

'***’ ^ ls a ia w la s i» ia iN «W i

o ^  de Saint^aui panMt

on n'a pas soastatd 4a aa»>
ioas.
jt activacDsnt mente. lÜ i. Ho- 
sont Ineulpés d*bomieids*i^ I*'

iHTulonUires.
De MMbMttx MoMim ont Mé entendaaan- 

toardlial par Isjafe natmalea.
U  mwoA  »  U . l'iogénisp ehac»! 4*

['expertise ne sera déposé qne da»* faMfsbs

' msire et le sous-prélat aa aaat raydias •* 
matin chas la vany* du qnarti*r-Bialtre Bon- 
don pour luf prAiaaW lenrs eondoléanees at 
lul indiquer les dém^bes k faite oSa d'
'r an banaa 4a tabne...................
Les sonserlptions 

afflu«atvLsa 4awL ^ --------------- ,
d ép w e t d ^  Uni* mtUa fraoas at k

8*nv^, elle vonivt retenir son mari qai 
f satt a<ns tiava ponr arradw 4ei gAs

Legnshiar awKfa rafnsa.
« Tant qne J'aurai da sang daaa ias

Vaits OiTns Tèlègraplaqun

S dans 1* dApartemant.
1 favear das viaUlias,

K> oaaaé
.1, de trenl«-deux an«. Cest 

en voulant extraire la poudre d'un obna qui 
l'avait pas éclaté qu'il a eu le cAté gaucne 
mporté au moment de l’explosion.
Bétoux était aorti depuis peu de la maiaon 

centrale.
LES 0RAHB8 DE L'AMOUR. -  Paris,

29 Juin. ~  Ce malin, é sept heures, cité De- 
berguo. un nommé Paul Aiquler.Agé de vingt 
ans, a tiré quatre coupa de revolver aur uae 
jeune fille. Mlle Jeanne Carabol, domiciliée 
coUi’s de Vincennes, 117.

Mlle Carabol, blesaée grièvement A la léte, 
été transportée à l'hApiLil Sl-Antoine. 
Alquier a été arrété.

hier mf Un A aa«( 
jor Paeitza a été fnaïUé. r'̂

La complot
Oa se sonrient des nembreax 
ixquets a dunné lieu ie pro<^ iaR

manvais Irailements qnf leur 
delà partiaUté avec hiqual 
nta dirigés, mais U n est

- Diajor <t lÉRsfl 
la iném<4n h  r4 

leur furent I 
iucDs les dit 

pas Iftvrenta i— ____ ______ _̂__ __________
laoment ou la terrtble sentsiioe vient de jfao*- 

exécution, de ra iner qoe le

Noüvelles Etrangères

MISE EN DEMEURE
Bruxelles, W juin. — VJttoile Betçe pnhüe 

i dépéebe saivante :
a eraint aériausement

i ’erdlDMd y  H.
de Gmrs n eut certes pas donné une forme ^
aussi ooraminatoire A sa note qu'il viant de 
faira remettre à COBstanlinopie ponr exiger le 
reliquat de i'indemnité de guerre i  payar.

('.'es^^par un* vraie menaoa de saisie arrêt 
qu<> se termine ce docuiu<>nt qui tranche sin- 
^iliérement sur les sssurHncea patelinas r^

coup d’EUt contre le gouvernement bulpré ; 
qu’en même lemps qne lui furent oondamaés : 
.Vrnandoff et le aona-Iieutenaat Riiof k atx 

a de prison ; Colobkoff, aujet mssa, i  aeaf 
H de prison, et les capitaines Talef, Tchav- 
roff, Mollof el KisRtanor, i  troia aas 4e pri- 
11 en tenant compto dê » mois de prison »r^  
ntlve, ^
Enfin, lo itous-Iieutenant Stefanof fut 

damné i  cinq mt la d'arrèts, dédaetioa 
des arrêts préventifs.

Les ex-câpittdnes Maroof, NolaKlL le Usa- 
tenant Stamenof, le joumaI{Bfe>isSf IMàaf 
et le vieux Kissimof furent acquit^.

J'ai donc l’huniieurd i\«9lor d'urgeucaa

ivernement msa*, aocQsatkb 
il n'a oesaé de protester. 
L'aaéoirtlM

Ml m régiaiaats i
rie et d'artillerie Maiant foraiée ea gfiÉI 
carré  ̂1a  lectura da ia ueaAtw n Mé l a »  Vu
condamné qui s'esl confessé et é rommtMfMi

PeatUetonde l’i4«ea<r <feJeoubai*>rei«reeMl« 15

PARADiyERDU
PRÉMIERE FARTIE 

UN CRIM E DB MRBB

U détournait les yeux, troublé, hésitant.
Si vous ne pardonnez pas i  la femme, 

mon ami, pardonne* du moins h la mére... 
Car c'est la mère, seule, qui a été ooupabla... 
T a femme ne vous a point trahi... la mère 
aeule est coupaiile d’avoir aimé son enfant 
plus que son mari t

— èoit, dit-il, d’uno voix étouflée, si ^  
dois mourir, jo ne veux pas que vous me sur
viviez sans avoir entendu mon pardon...Gela, 
peul-̂ tre porterait malheur 4 notre enfant et 
i* ne le veux pas. Je vous pardonne.

-  Merci, dit-elle très bas, Ah ! que ne puis- 
l* donner ma vie en échange de la vôtre I Ce

a serait que jusUce et ceia vous prouvonUI,

sérable m'attend*<.
Le demir'r... Vou*« m'nveK pardonné, 

oublirrei-vous?
— Jamaia !
RUe se laissa aller, sans forces, sans vie. 

nar le tapis du haU et U reata évanouie, long
temps.

Le comle de Villadon était uant la campa-

oarrefoar daa Trots-Chénes.
llfaisaU moina froid que lea jours précé

dente. Il svait gslé pendant la nuit, mais de-

B is une heure du soir, les brouUlards jaunes 
matin de décambre s’éUient diasii^s; le

H if.......................... ■ '  ‘  ’
T04t«- •■' •P' • , , .

Il fut bientôt daos ls hou.

Rt biont H, aussi, au carrefour des Trois- 
Cbénes.

i'ersonm* 1 II élail le premiur arrivé.

Seulement, le sachant capable de tout, U se 
dit que le misdrul)le pourrait être caché dans 
le fond du ImIs, derrière un arbro el méditer 
peut-être un assasinat 

Heureusement, cii bois, nous l'avons dit, 
éUit une haute futaie. L'été, suua les arUa> 
c'élait une haute végétation de fougères em
broussaillées dans leaqueUea bien des bota- 
mes se aeraient cachés sans dtfflcuUé : maia ies 
uelés, les pluies, les neiges avaient absttu
__fougères depuis longtemps. Elles
niaient plu* qu'uu épais tspia. couvert ds 
neige au ras du sol el si nn homme s’était 
trouvéàuneport^adefusil.d8n»|lu futaie, aux 
environs du carrefour, le comte n'eut pas 
manqué de l'apercevoir.

A onze heures, ii disUogua un hoiiime 
del>oiit au i>out de l'une des avenues qni 
ai)ouUHaaicnt hu vllluge de Cerdon

C'élait Renaudi»'re.
Il flc M presaflit pas, marchant de fUJa psa 

ordinain-.
Il arriva au carrefour. I>*a <leux hommea >**- 

i'egardén.'nt nans se saluer. Henandière pa- 
rafrsûil aM.-̂ sl calme que 1« comle. Celui-ci 

~ pistolet de la pocbs intérieure de aon

. .. .  .isusement, dlt-U... 
maintenant, il ne reste ^us qu’une formalité 
h rem|»llr, U a'agll de savoir lequel de

francs... Pile ou face, monaleur f
— Face t dit le médeein, au moment oft la 

plé«e, déji lancée, pirouettait en l'air, empor
tant dans asa toumoiementa métaUiqnes ls 
mort d'nn homme, 

lin retombant,«Ue s'enfonça dansia n^ga

Les lieux adversérent se i»eacfaèrent. au- 
dessus. ViUadon écarta la neige du boot da 
doigt.

C'étuit pile.
— A votre lour, monaieur, dit le comte, re- 

commencer, t
Renaudière pWt la pièce. Ses doigU trom- 

bluient un i>eu. Est-ce que le sort serait 
contre lui i  cependant U faisait encore bonne 
contenance.

La pièce était sn l’air.
Face 1 ât le comte d'une voix ferme.
Et afl«* la neige,cettefois, la pièce présenta 

face...
Vous aves perdu, aïonsiaur, dU froidamsnt 

VUladon. 11 ne ûiut uaa toujours braver le 
hasard, voyes-voua. Le hasard se oMd qual- 
quefcMs du côl« dsa honnête* geo* I ... Voa* 
allex mourir...

Blême, Henaudiére sentait la saeur perler 
sur son front. La coup de cravsahe du 
comle marquait sur sa jou* sa trace sanglant*.
Il était hideux..

Monxienr, j »  voadntia votr m  roat un 
peu de repentr...

— Î e repentir m* sauverait-Ü ?...
— Je voudrais que vous dnriandiec pardon 

il la pauvre et innocente femiue dont v<>u* 
avec brisé la via I

-> Si )« lui demaada pardon, m’̂ pargneres-

-N o n , (
— Alors jl

fait. Je men réjouis, au'contraire,'et' 
mourrai coûtent parca que je sais aûc •
laisser derrière mois,______
honta, la rage, l'impuiseanca. . ... 
repens pas et je ne dauiande pardon k per
sonne.

L* comte ramassa 1* pistolet qn’U avait ap
puyé tout k l'hear* 1* long d’un*Vanohe ~ 
bre mort, tombé an travers ds l'ana de*

n souffla dans 1* eanon afln 4* s’assurer 
que la neige ne l’avait pas iwucbé, ce qui 
rait pn le faire éclater. U l’arma.

La brait sec du dhlen, si partieuUsr, re 
naisssbi* entra tons las braiu pour tous • 
qui ont l'hatrituds d«s armea, flt passer 
tridson entre les épaules d« Benau«tiér*. Oa

ont dil qu'un courant électrique s'èlait étabU 
’ ’ nuque & ses talons.

_ comte vint se mettre à deux pas du mi
sérable, bien en face. Son liras demi-tendu et

longueur du pistolet rscoourcissaient en
tre rinlervalle entre lui et Rf̂ naudiére.
Celui-ci sentait seajantiwa s'amollir et sn 

dérotM*.
Ses yeux était ternes, .sans regard, presqoe 

morts.
>- St vous croyex en Dieu, recontmandei- 

lui votro âme.
— Je ne crois k rien.
— Alors, monsieor, regardez le soleil potir 

ls dsrniére fois.
Viiiadoa visa.
On entendit una détonHion, sans écho, car 

la neig* épaisse empêche lea vUirmUons de 
l'air.

Renaudière frappé en pleine poitrine M'é
crouis, foudroyé,ÿaosuncrls, sana un soupir.

Viüadon le considéra quelques secondes, 
«'avant pas pitiii. partsa qae cette béte qai 
gisait M n'avatt pas ea d« fiHé.

Il glissa le pistolet dans sa poche.
— J'ai fait jaatic*, murmura-til, )* n’ai 

rien à me reprocher.
Et U s'éloigna lentement, mrs m  ra

ïs Agnrs enfoncée dans la aalge.

Il y avait uae dsmi-haan k p*üw que k  
comte parti E ^du  ^sla&ai|Bs q^e 
s^saèg rougissait, lt*n tfiin ^n ’«N-ail pas 
ixnirt.

L 'a in e  4u CamTonr dea Troèa Chênes 
n'est pae frkqMntée, nt en hlvsr M ea été.

L’autanne et l’hivar, VUladoa y «al oondntt 
pau* la chMaa soit k tir. aoit k eatf*. mats 
autrement, elle reste dé**rtc tm tana iMnp*.

Lorsqu'U y paaa* un paysan, c 'e^ non ua 
auvrlar oa uo g a r ^  auas dss ( * » * «  voi
sin**, mais bisn piotét nn bracoaâlsr sUant

Tendra paa au montent où il relèvera 
>ls.

Le silence profond fut troublé tout A coup 
lar une voix loii ■ • ' ‘
On I

duisait A Cer^n, nuis bieutût U apparut, 
C’était Mir*-à-Mort. vélu d'nne longue 

blouae tréa large, flottant autour de lui, et

r l connaissaient bien los recAleurs de gibier 
environs, car c’était aous cette tdouse qns 

Mir*-à-Mort diasimulait aas lapins et aas liè
vres, traversant ainsi les villages sans atUrar 
rattention et passant même sans riea crain* 
are devant les chkteaux dont U avait panant 
la nuit dévaUsé las chaasaa.

Ca malin-lk. Mira-k-Uort n'ktait p »  ari^ Il 
avait pssséls matinée k reaasltr* ... 
augettes arrs^hées par Us fortea gsiéea da 
derniers jours k la rue du moulin da Chsw» 
greleU 

Donc, U élait kjaan.
Mais Mire-à.tfort était un joyaux compa 

gnon, al ce n'était pas iaa qualquea verrai de 
vin ou d'eau-de-vie qui lui mettaient aewl» 

Via cbaoaon.aux lévsee.

H'-mpIll ton ViOe.
Vide k » v«rre aWa.

Sh lais*» isBUtU Jan* ta msàn 
Ton vsMe ni ptaia ai vide.
N> Utass ianais du» u Maiit 
Ton T«m nlTia  ̂lll pWin.

Son répsrtoir* oTétaU paa varié. U m  oon- 
naiaaalt qn* d*a ekanerm* itachiques. Da 
laoini, jnstica k Ini rendre, U les connalsaait 
tontes.

Lorsqti*U arriva k la hauteur du rarrsfour, 
il se tut tc*at k conp. II venait d’apemavoir le 
grand corptqoi ÿsiait lk.

-TUna, Üaasl mtrmura-t-il. un p a c M i 
trois pieds da aeige; i! lui fallait «a ta^s k 
ce monsieor. pourseaaattrsa la donc*!... 

e I n se rapproc^ eacor* et crie :

~M*lcaBBarade,e’a«tn)»lBatai aa ^  tn
aia-là ?
Mais voUk qu'U se tait. Il a vu la sang rk- 

pnndu, la neiir toake roog* aotoar du 
corps.

— Un accidentt qutinccidentt...
I) se penche, retourne la tête de R*aaa4iéaa 

et pousse uo cri de ouprlse.
— U  docteur de Chardon ! Qu’eeUca qaa «a 

veut dire f
Fort embarrasaé, U réfléchit.
Mlre-k ^ r t  Uaire une a^lra »y^

Et en madré payaaa qu'U saL aae cs

pUlt point je  mUw > u  rw lxic^.< )i S ^ i i »  
ttee. Il en cuU tot^ours a«x panvaea gha^

Et même, il fait quelques 
>lus chaater, l'prei^

Seulement, .Uixa4-Morf. 
défauts, qui ea grise «a
qn’k aon toar at quia 1* tai ____
gfi)l*r qni a* lui a|yairti*at |pa«.

faire prur aux garde*. Ü ai 
robuste, mais jamaia U a’a 
Las gardes ls savant biaaet ' 
qa'H ne isnr résista vaH. " 
lès veux snr se« déprédatM

Uira-k-MoK «at 4*m  na hmaa 
s'arrête.

->Si le dostenr a’**tpaaaMaW 
ae dtt-il, j* ae p«nx paa la W

Bt U revient as»paa.
Maia eaa imajiaaëoa a'*ati 

et U**t fort •Bspmaté loraqa 
gn*r an M*as«.


